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quelques nouvelles... 
Ayoka ! C'est encore moi pour la dernière fois ! Et oui, me voilà de retour en 
France depuis le 21 décembre et je prends enfin le temps de vous donner les 
dernières nouvelles après ces 2 derniers mois riches en émotion ! 

Tout d'abord, belle et sainte année 2022 à 
chacun de vous ! 
Comme disent les ivoiriens, que le Seigneur vous 
donne tout ce que votre coeur désire, qu'Il vous 
donne la santé, le bonheur, la longévité et la 
prospérité ! 
Et... moins de problèmes et plus d'argent !! 

Petit retour donc sur les dernières aventures, entre les 
au-revoir et les remerciements ! 



  
  

Un samedi soir, au clair de lune et au coin du feu, Anne-Claire et moi, alias les 
vieilles mères bétées, accueillions avec émotions les différentes ethnies 
représentées au village de l'internat ! (gling-gling, petits coups de djembé…) 
Chaque grand groupe d'ethnies se présente alors, raconte l'histoire et les origines 
de son ethnie, parle dans sa langue, chante et danse en respectant ses traditions ! 
Et le tout dans leur sape traditionnelle bien sûr ! 

C'est toujours édifiant de voir à quel point 
les ivoiriens sont attachés à leur culture et 
leur histoire, et que cette transmission 
tient une place importante dans 
l'éducation des jeunes. 

Rien de mieux, après ou entre les 
missions qu'un cours de djembé ou de 
danse traditionnelle bétée ! 
Testé et approuvé ! 

la blanche ! 



  
  

Les dernières semaines ivoiriennes ont été denses en au revoir et remerciements 
à Gagnoa et dans les villages qui m'ont plusieurs fois accueillie. 

A ma plus grande joie, je suis retournée au 
campement baoulé où j'étais plusieurs fois allée, 
dormi une dernière fois sur le sol avec les enfants 
de la famille et salué une dernière fois 
l'intégralité du village ! 

En pleine récolte de riz, je mets la main à la pâte 
(ou plutôt la daba) et j'apprends à couper le riz en 
botte. C'est un travail très fatiguant, plié en deux, 
les pieds dans les marécages et en plein soleil ! Je 
suis heureuse d'avoir pu partager ce moment avec 
eux ! 

Anecdote improbable : En allant saluer des amis du village, je débarque au 
milieu des funérailles d'un vieux du campement voisin. J'apprend donc à dire 
traditionnellement "yako" (les condoléances), d'abord au fils, puis aux frères du 
défunt, puis à toutes les personnes qui sont assises autour. En fonction de la 
personne à qui on s'adresse, la réponse est différente. 

Attention, si vous êtes un garçon, vous devez arriver en pleurant (ou faire plus ou 
moins semblant) devant la maison du défunt et continuer à pleurer en vous 
tenant la tête, jusqu'à ce qu'un frère du défunt vienne poser sa main sur votre 
épaule. Alors, vous pourrez présenter vos condoléances. 



  
  

Suite : Si vous êtes une femme, vous pouvez aller pleurer dans la maison du 
défunt pour soutenir les femmes de la famille. 
Ensuite, tous se retrouvent en cercle, il ne se passe pas grand chose, mais ce qui 
compte c'est d'entourer et soutenir la famille avant que le défunt soit enterré. 

C'est donc dans ce cercle que j'ai choisi d'informer tout le campement que j'étais 
venue les saluer une dernière fois. Petit changement d'ambiance dans 
l'atmosphère, et ils se cotisent alors pour m'offrir des bouteilles de Soda ! 

Je suis aussi partie 
saluer un ami prêtre 
dans un village en 
pleine brousse ! 
Rien de mieux pour 
savourer une dernière 
fois d'un bon trajet en 
moto (les voitures ne 
peuvent arriver là-bas) 
et de la poussière 
orange à haute dose ! 

Avec les amis de la boulangerie ! ceux du marché 

Et le lieutenant rencontré en juillet ! Les vendeurs en face de la maison 



  
  

La joyeuse ribambelle d'amis venue m'entourer 

La communauté a organisé une petite fête à l'occasion de mon départ. J'ai alors été 
sappée (et coiffée) de la tête aux pieds (oui oui, des tongs en or s'il vous plait) en 
tenue traditionnelle par Maman Clémence, et bien entourée par quelques amis. 

C'était une belle fête où mon "papa" 
bété, celui qui m'a beaucoup transmis 
cette culture, m'a offert une véritable 
parure traditionnelle en raphia, 
fabriquée à la main dans le village de 
sa femme. Il en a également offert une 
pour mon papa (le vrai de France cette 
fois-ci, on s'y perd !!) pour remercier 
son frère blanc d'avoir laissé sa fille 
venir ici ! C'est un immense cadeau 
d'une grande valeur qui m'a beaucoup 
touchée ! 

Qui dit fête dit danses évidemment et aussi bon repas ! Et 
pour l'occasion, Zouzou le cabri était au menu. C'était 
important que ce cadeau soit partagé avec tous, puisqu'il 
avait été offert pour que je puisse le partager.  
Et pour ceux qui se demandent ce qu'est devenu le petit 
(qui est déjà grand !) : je l'ai offert à un jeune, Yaya, qui m'a 
beaucoup aidé à m'en occuper ! 



  
  

Une fois de plus, rien de mieux qu'une 
petite fête pour faire ses adieux ! Grand 
moment de joie à l'internat où on fête 
aussi le départ en retraite des 2 mémés 
qui faisaient la cuisine, et aussi pour 
fêter Noël ! 

Une fête déchainée (comme toutes 
celles de l'internat, imaginez 
seulement 74 adolescentes qui ne 
peuvent pas s'empêcher de tout 
donner sur la piste de danse à la 
moindre musique !!), avec en prime 
une chanson de notre composition 
avec Anne-Claire ! 

Pas facile de laisser ces 
belles petites têtes (tout 
sauf blondes...) après cette 
année auprès d'elle ! Leur 
joie de vivre, leurs folies 
adolescentes et leurs 
palabres du quotidien vont 
me manquer ! 

Véritable escorte avant de prendre la 
voiture 



  
  

Dernière fête dans un 
joyeux bazar, avec : 

- 
- 
- 

beaucoup de musiques, 
de nombreuses danses, 
et énormément de JOIE 

Après un concert de Dena Mwana , c'est le grand départ ! 
Mais heureusement, je ne pars pas seule, et nous avons le 
droit à une véritable délégation jusqu'à l'aéroport ! 

On a réussi à se retrouver sur 
la scène du concert ! un 
classique me direz-vous ! 

Et faute de place, les couronnes se portent sur la tête !! Rien de mieux pour se faire 
remarquer ! (remarque pertinente de l'hôtesse de l'air : Excusez-moi vous êtes reine ?) 



  
  

En m'offrant les parures, le papa bété 
m'avait dit de remettre celle destinée à 
mon Papa dès que je le verrai. Chose 
promise, chose due ! 
C'était donc de royales retrouvailles ! 

J'ai eu la joie de passer une petite semaine à Hautecombe pour être accompagnée 
dans ce temps du retour et prendre du temps pour relire cette incroyable 
expérience. J'ai pu retrouver 3 autres JET fraichement arrivées également, et aussi 
plusieurs jeunes frères et sœurs de la communauté rencontrés en Côte d'Ivoire qui 
sont à Hautecombe pour se former ! 

Me v'là actuellement à Lyon, dans une maison de la communauté qui accueille des 
étudiants (dont je faisais partie il y a maintenant 5 ans, retour aux sources !). 

Ma mission : atterrir en douceur, prendre le temps d'accueillir tout ce que j'ai vécu 
lors de cette année, continuer à me donner en étant au service de la maison (cuisine, 
travaux de peinture, lingerie...), et ensuite chercher un poste de psychomot ! 

Mercredi dernier, la Côte d'Ivoire affrontait l'Egypte en foot 
lors de la Coupe d'Afrique (CAN). 
Parfaite occasion pour sortir mon drapeau et mon accent, et 
me retrouver entourée d'ivoiriens dans un bar africain du 
coin ! 
Quelle joie de retrouver cette ambiance et atmosphère à 
quelques rues de chez moi (même si malheureusement 
l'ambiance est bien tombée lors de la défaite...). 



  
  

Et voilà, ici s'achève cette lettre et les récits des aventures ivoiriennes ! Alors 
merci du fond du cœur à vous tous qui m'avez lue, soutenue financièrement, 
amicalement et par la prière. Ça a été vraiment une expérience très forte 
pour moi, expérience qui n'aurait pas été possible sans chacun d'entre vous. 

Merci de m'avoir aidée à me donner avec mes mains et tout mon cœur, 
d'avoir permis que mon cœur s'élargisse par toutes ces rencontres à la fois 
simples et profondes, merci de m'avoir fait goûter à cette joie profonde et 
cette aventure au quotidien. Merci de m'avoir permise de découvrir ce 
magnifique pays, sa richesse culturelle et l'incroyable sens de l'accueil et de 
l'hospitalité. 

Je rentre bien sûr le cœur lourd d'avoir quitté et laissé toutes ces personnes 
et cet incroyable quotidien, mais vraiment dans la joie et l'action de grâce 
pour ce que j'ai pu découvrir, voir et vivre. 

Je garde bien au chaud dans mon cœur tous ces visages et ces aventures que 
je ne pourrai jamais oublier ! Moi qui venait donner de mon temps, de mon 
énergie et de ma joie à ceux vers qui j'étais envoyée, j'ai reçu tellement ! 

Au plaisir de vous retrouver, je serai très heureuse de vous partager tous ces trésors 
de vive voix et de prendre de vos nouvelles ! 

On est ensemble ! Ozoua Marie 



  
  

Parce qu'on ne s'en lasse jamais, voilà ce que je ne pourrais jamais oublier...  

La saveur des poissons braisés ! La générosité et l'hospitalité des ivoiriens 

La joie partagée de la danse Les longues heures de transport...  

le quotidien dans les villages Le smile des enfants 



  
 

La nature luxuriante l'aventure en binôme 

Les rencontres quotidiennes 

Le goût de l'aventure 

Les nuits sous moustiquaire ! 
Mes nombreux enfants... ( de 4 à 19 ans !) 


